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EDITORIAL «Saint-Macaire>>: utopie ou réalité? 

"Saint-Macaire", qui est cet intrus qui vi ent s e glisser dans nos a ctivités 

coutumières? On en parl e , ma is personne ne sait à quoi il corre spondo Timidement, 

il apparaît au côté de notre l ecture j our nalière"Sud-Ouest "; plus modeste que lui, 

il s e présent e comme j ournal s 'informations l ocal es à vocation de point de rencon­

tre entre les Mac~ri enso 

Dé j à existante , l ' informat ion l oca le s e réduit à un memento l aconique e t à 

de s nouvelles clairsemé e s ; a ccapar é par de s nouvelle s de politique générale è t d' 

économie, l e quot i dien r égional négl i ge l e s petit e s commune so En compl étant ces 

nouvelle s , nous voulons traduire l ' a ctivité ré elle d'une petit e citéo Der r ière ce 

mot s e ca che une mul titude d ' évènements que nous conna isson,s : l es f a its s e succè­

dent mécaniquement ; de cet automa tisme inconsci ent naît un manque de r éflexion et 

d'att ention, on ignor e l e village et s es composant es~ Les s ociétés l ocale s et t ous 

l e s an&nyme s en f orment la base; ils façonnent par l eur a ction l e visage qu' i l 

nous offreo Si chacun vit isolément, l e s échange s d'idé es s ont impossible$ inévi­

t a blement une s cléros e progressive frappe t out groupement existant ; au cont r aire , 

une mei l l eure information procure l' occasion de discussions e t amène l' oxygène né­

cessaire à la sur vie des organisme so Le j ournal s e propos e d' êt re ce canal d'irri­

gation port eur de précisions, d'idé es nouvelles et de débats ; mieux connue s et 

pouvant diffuser l eur pensée ou l eur plan d'action, l es associations macari ennes 

peuv ent demain e spérer en une meilleure effi cacitéo Une vé r itable opération "por ­

t e ouvert e" permet d' envisager un dialogue permanent entre membres actifs et mem­

bres att entist es ; sortant de la léthargi e, nous pourrons enfin comprendre que l e 

" il n'y a ri en à Saint- Macaire" traduit l'inaction e t l e désintéressement de cha­

cun , voire même l e manque d' obj ectivité de certains.C e j our nal qui s' ouvre vers 

une meilleure connaissance de notre dadre de vi e trouve son f ondement en tant qu 1 

expression régulière de s sociétés l ocale s o Pour t out nouveau Macar i en, il doit 

pouvoir facilité~ son intégration en rompant cett e barrière qui s e dre s s e entre 

autochtone s e t " é trangers " o La communi cation entre individus paraît obligatoire , 

souv ent l e s div erse s situations personnelle s la r endent difficile , ces col onnes 

réduis ent cet inconvénient , el l e s s ont un intermédiaire entre deux personne s ;tout 

l ect eur peut l e s utiliser pour émettre s es idées . Les artic l e s , signés par l ears 

aut eurs, s e doivent d'évoquer la vi e l ocal e et ainsi de r efl et/er l ' activité de 

l ' un ou de l'autre; i ndépendant de t out e idéol ogie politique ou r eligieus e , "Saint­

Macaire" s e v eut un j ournal libre o 

Cr é é pa r la société "Histoire et Tourisll!-e" , ce journal ent end bien vivre 

avec s on t emps ; l e dér oulement immuabl e des jours f or me des hommes qui s e succ è­

dent pér i odiquement , l'homme repr ésent e cet arbre qui gr andit dans la f or êt des 
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j ourso Privé de s e s racines, l ' arbre meu~ poussant en vas e cl os, il s ' étouffe ; 

l a conciliation de ces deux éléments produit, au contraire, un élément vigoureux . 

Chacun d' entre nmus est l e fruit de cett e poussé e permanent e, en renier le début 

r evi ent à reni er une pert ie de nous- même s ; la s oc iété "Histoire et Tourisme" n ' 

existe qu 'en f onc$ ion de la sur vie d'une partie de ces rac ine s : l e cadre bâti 

issu da Moyen- Age o Elément f ondamental de l ' existence , l e cadre de vie concerne 

t out indivi du ; son influence s e r essent dans son ca r a ctère o Etre honnêt e avec 

soil~même L , c ' est r econnaître l ' inhumain de s H. LoM . ; qui voudrait y vivre en s or ­

tant de not re campagne ga r onnaise? Si l e confort intérieur r est e à améliorer dans 

nos maisons , l 'extérieur offr e un ca r a ctère particuli er différent de t out es l es 

platitude s i ndustrielles ; sachons l e pr éserv er en l'adaptant aux be soins a ctuelso 

Cette particulari té s'accompagne d'un grave danger , l'exceptionnel s e monnaye et 

ainsi devient vite insupportable; s 'emparant de cités charmant e s , l es a gences im­

mobilières et l e s promot eur s spécul ent SjJÔc~::.'"'l'lt sur l e s bâtiments qui ont du ca:l"éC 

ract èr e , sans t enir compt e de s intérêts l ocaux ; ces village s deviennent de s om­

bre s musée s s ans âme où défil ent mécaniquement de s f our né e s de t our ist es superfi­

c i elso Afin d'immuniser notre cité contre une t ell e fin, chacun doit r éagir et 

prendre consc i ence que sa liberté de demain est liée à s on attitude d'au jourd ' hui 

~aint-Macaire sauvée par elle-même, voilà ce que v eut "Histoire et Tour isme"; f or ­

mé e de Macar i ens, elle ouvre s e s portes à t ous ceux qui s e s entent concernés par 

la sur vie de la citéo Gar dons l e droit de discuter sur l e pas de nos port es sans 

être gên~ par un t our ist e i nt empestifo Idéqlisme, utopie , certains peuvent l e 

penser, sachons simplement que la c ivilisation indust r i el le exploite t out e f orme 

de richesse: agri culture en difficulté e t industrialisation embryonnaire ne per­

mett ent plus une survie , l e complément indispensable en s era l e t our isme. La ci­

vilisation de s l oisirs nous possède , évitons un étouffement en ne laissant plus 

aux autres l e monopol e de s ~ oréationso Le culturel ne t ouche pas que l e spécialiste 

l e mythe de l'intellectualisme fausse l e probl ème ; l e culturel s e f orme par l'ap­

port de t out individu à la société, ce que nous a~pelons archit ecture r assembl e 

l e travail de nombreux ouvr i ers méc onnus s emblable s à nous, essayons done de 

comprendre l'ar t à notre échelle , s ans compl exes ou préjugés défavorabl e so Le s 

peintures mur ale s de not re église Saint-Sauveur s s " entourent de t out e une t ermino­

l ogie intellectuelle ; en réalité elle s s ont une l eçon visuelle destinée aux illet­

trés des sièc l e s préc édents ; r egardons ~a~ avec simplicité et s ens i bilité sans 

nous laisser impressionner par l e s spécialisteso Bâtie par une communauté, Saint­

Macaire doit vivre par l ' a ctivité de t ous s e s habitants dans une politique de 

concertation e t de coopér ationo De ce pays à tradition agri~ole concervons au 

moins l'attachement au sit e et à la citéo 

Ce j our nal , émanant d ' une sociét é vivant e , consc i ent e de s val eurs présent e s 

e st avant t out l e j our nal de s Macar i ens ; s on avenir apparti ent aux l ect eurs d ' au-



j ourd'hui ; la participation de tous assureeâ une publication régulière o Si ce _
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journal corre spond à un besoin général nous vous donnons rendez- vous pour dans 

deux mois . Conscients de notre inexpérience, nous a ccueiller ons favorabl ement 

tout e s remarques et suggestions que vous voudrez bien nous s oumettre. 

Alain Falissard 

ENQUETE : Les sociétés locales . 
Chaque commune possède de s s oc iétés , f ondé es pour la plupart dans l e but d ' 

organiser l e s l oisirs de s e s habitants ou de défendre leurs intérêtso Ces asso­

ciations s ont s ouvent taxée s d ' ineffi ca cité ou de léthargie. Elle s s ont pourtant 

la stric t e émanation de la collectivité l ocale et s eul e cett e dernière peut être 

considérée comm e r e sponsable de l eur exist ence o. En d 1autre s t erme s , t out e com­

mune a l es s oc iétés qu 'elle mérit e. 

A Saint- Macaire , une large fraction de s so c i ét és locales s' est donné la vo­

cation cantonal e de -promouvoir l es produits agricoles , d'informer et de défendre 

l es viticult eurso Dans ce tour d ' horizon , l e domaine agri cole s era laissé de cô­

té pour un prochain arti c l e, e t s eul e s s eront évoquées l e s assoc iations crées 

sur initiative macari enne. 

Il convi ent t out d'abord de rappel er l e rôl e qu' occupa la musique dans la , 

vie de Saint- Macaire pendant plus d'un siècl e, r ôl e qui fit d 'elle, dans l ' Entre 

Deux Guerre s , la ville de France comptant la plus fort e proportion d ' instr umen­

tist es dans sa population (just e derrière St- Brieuc ) . Dès 1855 , s ous Napoléon ITI 

fut fondé l ' Orphéon dont la bannière est conservé e à la mairi e o Puis vinrent s ' 

a jouter la Philharmonique, la Chorale (chants profane s) et la Schola Cantorum 

( chants r eligieux) o Un s eul nom suffira pour évoquer cett e époque:. M. Coussirat . 

Il y a environ c inq ans , à l'occasion de la r estauration des or gue s de l'é­

glise St-Sauveur , vient de r enaître la Schola Cantorumo Dirigée par Pierr e De s­

moulins, e t composé e d 1 une vingtaine de participants, elle s e produit à l 'occa­

sion des f ê t e s r eligieuse s et de s rassembl ements régionaux de choral e so Ses pro­

blème s résident essentiellement dans l e s possibilités de r ecrmt ement et par con-

séquent d 'extension du répertoire au chant profane. 

Parallèl ement à ce r emarquable essor musi cal , s e s ont depuis l ongt emps ins­

cr i ts à St- Macaire l e goût et la pratique du sport . La première assoc iation spor -

tive fut déclarée, après la guerre 14- 18, sous l e nom de "Sporting- Club Macari en" 
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Max BBuey était l'un de s animat eurs de la s ection rugby . En 1936 , au moment du 

Front Populaire, Mo Chapoulie, instituteur , f ondait l 1 "Amicale Laïque Macarien­

ne" dont l e s a ctivités s ' étendai ent de l ' a ction laï que à la pr éparation mili­

taire, en passant par l ' éducation c ivique et les sports en générale En 1939 , 

Mo Montet lui ajouta l e ~roupe cantonal ~ d ' éducation physique e t sportive. Le 

19 nov embre 1940 , l 'Ami cale fut r emplac ée par l'Association Sportive Macarienne 

présidé e par Mo Paule. En 1942 , apr ès modification de s statuts , ~ Etienne . 

Le spès et Gratecap fur ent élus r e spec tivement président et s ecrétaire oEn 1947 , 

aux s ections rugby et sports athlétiques , vint~·-_ s ' adjoindre l e j eu à XIII o, 

A la suite de diffi cultés financières , l 1AoSo Mo cessa s e s a c tivités en 1955 o LB 

f oo tball fit alors s on entré e avec l 1 "Entente Sportive S.t- Pierr e-St- Macaire" "' 

Dans l e s anné e s 60 , l 1A. S . Mo r eprit s on r ôl e e t c 1 est a c tuellement , sans cont es ­

t e possible, l a s oc iété la plus dynamique avec s e s 180 licenciés e t sa trentai­

ne d 1 animat eurs o, Elle co:npte une dizaine d'équipes de f ootball de t out e s caté­

gori e s d 1âge, dont l'approvisionnement en joueurs est assuré par l' é co l e mis e 

au point par M. Dugrand prof esseur au C. R. E . P . S . L'équipe première A év,olue au 

s ein de la 1ère série L. SoO ., s ous la houlett e de Loubrie, entraîneur. La s ec­

tion judo, ouvert e par M. Sudéry , a connu dès l e départ un vif enthousias~e de s 

j eune s tandis que la s ection ping- pong vivait un sort moins heureux. Parmi s e s 

dirigeants peuvent êt re cités M. Poutays , maire et pr ésident , MM . Bàrbé , Francis 

e t J o Bouey , s ecrétaire, Buffard , Dr Cadi , Dugrahd , Fondevill e, Escabass ej Lacos m 

Pauvit , Pomirol , trésori er , SanJ0 sé e t S eyrac, vice-président~ Les problème s de 

l'A . SJM o s'identifient à ceux que connaissent l es c lubs amat eurs : financement 

des équipRments , assiduité de s j oueurs , ascension de l'équipe-fanion . 

Aux cô tés de cett e puissante association , figurent d'autre s groupements 

sportifs ou parasportifs . Le cy clisme, après la mise en s ommeil de l'Etoile 

Macari enne, est r epré s enté par l'Entent e Cycliste du canton, présidée par M. 

Dutrouilho Malgré l'origine maixantaise du c élèbre Magni , s e s difficultés rési­

dent dans le r ecrut ement , l e financement du matér i el e t de s déplacements o 

Parmi l e s sports dits de l oisir, l es j eux de boul es s ont r eprésentés par 

deux c lubs , la Boul e et la Pétanque Macarienne s . Créée en 1955 par Mo Vanberghe 

et r eprise en 1965 par M. Saussin, la Boule connut son heure de gloire avec son 

concours régional du 1er mai . Actuell ement , s eul e la Pétanque, pr ésidé e par 

J ean Guiraudon , continue d'organiser de s compétitions , notamment l e samedi de 

la St-Jean . 

La pêche est une a ctivité favorit e des Macariens puisque 300 permis ont 

été , cett e anné e, délivrés par l e Roseau Macari en . Comment en s erait- il autre­

ment pour une cité de s bords de la Garonne? Les présidents successifs , MM~ Po-

que t , Faure, Gaston Mal endit et Jauberthie ont assuré 1 1 organisatmon du tradi-



tionnel cmncours de la St- J eano L'équipe dirigeant e a c tuelle, MM . Jauberthie, 

Claverie, Faure, Cosson , Fondeville e t Querré , organis e en outre trois s ortie s 

annuelle s pour s e s sociétaire s e t envoi e de s représentants aux divers concours 

régionaux . En raison de l ' inutilité de l'al evinage en Garonne, l e Ros eau Maca­

rie~ souhaite posséder un j our un petit étang artific i el sur l e t erritoire de 

la commune, compara ble ·à celui de St- Martial . 

La cha sse compt e aussi de nombreux adept es . L ' Association de s Propriétaires 

et Chasseurs de St- Macaire-Pian sur Garonne a distribué 200 permis cett e anné e o 

L' organisation du ball- trap de la St- J ean e t l e versement par la commune de la 

part qu' elle perç oit sur l e s permis financent l e s campagne s de r epeuplement du 

gibier . Le s discussion sur la ré c iprocité avec l'association de cha sse langon­

naise ont amené l ' élection d ' une nouvelle équipe. Michel Détrieux succède à Mau­

rice Toitot à l a présidence, entour é de MM . Belloc, J . Caz enave,et Mounissens . 

Pour en finir avec l e s société s sportives , il r e ste à citer l e Rami er Maca­

rien , pr ésidé par M. Ballan qui organisait pour la St- J ean un~ lâcher de pigeonso 

Les j eune s occupent évidemment une place essenti elle dans l e~ associations 

à dominant e sportive e t des groupements plus particuli ers s e s ont cré é s pour or ­

ganiser l eurs l oisirs . A St- Macaire, l e s premières initiative s dans ce s ens s ont 

l e fait de s institut eurs . Du côté de s é col e s publique s , l e Patronage de l'E col e 

Mat ernelle, créé dès 1932 et présidé par Mmm Campe t , organisa l es premi ers con­

certs d ' é coliers , en collaboration avec l 'Amicale des Anc i enne s élèves , dont 

Mll e Roby e t Geneviève Tauzin furent l e s dernière s animatrices . Ce s manifesta­

tions eurent pour théâtre l ' anc i enne salle de l'Eldorado. 

Du cô té de s é col e s libres f ermé e s après la guerre, c ' est au prieuré que 1 1 

Association des Enfants de Marie puis l es Ligénéennes , présidé es par Mll e Germai 

ne Cambois , donnèrent leurs représentations publiques . Grâce à l ' initiative d' 

a chat du chât eau de Tarde par M. le curé- doyen R. Davmaud , l e s Chevali ers de Li­

géna r eprirent , pour exer cer l eurs a c tivité$ l es statuts de l 'Ami cal e de s Anc i ens 

Elève s de l'E cole St- Louis . Le c inéma paroissial qu'ils ouvrirent sur l ' impul­

sion de Mi che l Vidal et Guy Falissar d , ne cessa s es a c tivités qu 'en 1968o 

Ces divers es associations concernaient à la f ois enfants et adol es cents et 

de ce fait c onnaissa~run contrôl e direc t l' de s adult e s . Tous s e r etrouvai ent à ~ 

occasion de s k ermesse s publique s ou paroissiale s qui s e déroulèrent sur l e s Al ± 

lé e s de Tourny e t au parc de s Cordeliers . En raison des difficultés d 'organisa~ 

tion et d es problèmes de responsabilité , l e s concerts d' enfants s ont auj ourd'hui 

abandonnés tandis que l e s adol e s cents tentent de créer des groupements où l e 

rôl e des adult e s s e fait plus discret . 
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Après la guerre MM . Chapouli e et Lagahuz èr e fondèr ent dans ce t esprit ~a 

J eunesse Maca r i enne. Puis , en avril 1967 , l e Foy er de s J eune s et d' Education Po­

pulaire voyait l e j our , avec sa s ection du Club des J eune s , dans l ' anc i en immeu­

ble du Sacré- Coeur . S e consacrant d ' abord à l ' aménagement de s es l ocaux , avec l e 

s outi en ac tif de la munic ipalité , l e Club diversifia ensuite s e s ac tivités av ec 

la création d ' une bibliothèque et d ' un ciné-club , la multipli cation de s sorti es 

e t des s oi r é es dahsant e s , la réception d ' invités et l es é changes avec l e s Foy ers 

de s environs . L ' a ction du Club , assumée à part entière par l e s j eune s , a été r en 

due pos s ible gr â ce à la partic ipation de quatre adult es , Mll e Roby , MM . C. De smou 

lins , G. Labrousse et C. Lorriot , r e sponsable s offi c i els . En décembre 1968 , l e 

Club s e mettait en v eilleus e en raison du nombre ~nsuffisant de s e s membre s , ré­

duit à une vingtaine. Echec ou pause né cessaire, l es structure s s ont r esté e s en 

place pour a ccueillir t out e nouvelle initiative de s j eune s . 

Issu du Foy er d es J eune s , fonctionne encor e l e Chantier Bénévol e de Restau~ 

ration du Prieur é Saint-Sauveur, ouvert en novembre 1967 . Composé d'une dizaine 

de j eune s Ma cari ens , l e Chantier forme l e vo eu que l e prieuré entre. dans l e do­

maine public pour qu ' il devi enne un centre permanent d'activités de groupes , 

pour j eune s e t moins j eune s . La partic ipation aux concours nationaux et r égionaŒ 

e t l es subventions du Conseil Général ont jusqu ' i c i couvert les frais nécessairffi 

à la r emise en état du bâtiment . 

Reste à noter l ' a c tion du 6onseil ~aroissial qui , outre la diffusion du 

journal 11 Chez nous 11 , a cr éé l ' Association de s J eune s du Château de Tar de, l e 17 
mat s 1971 , pour encadrer l es a ctivités gravitant autour de l ' Education Religieus e. 

Parallèlement à ces associations pour adol e s cents , s'activent l es C oopérat~ 

ve s Scolaires qui éditent "Le Bavard 11 , organisent des s orties , de s échanges , fi ­

nancent du mat éri el dans un cadr e essentiell ement scolaire,~i en ent endu . 

Actuellement donc 9 la large maj orité de s 350 Macariens âgés de 10 à 24 ans 

r est e détaché e de tout e association local e qui s oit sa propre expressiono Ell e 

s eule est à même de r é soudre c e probl ème , si problème il y a , avec l e discr et 

mais efficac e concours de s autorités . 

Il y a l e s j eunes , il y a l e s f ê t e s . Le Comité des Fête s organise les bals 

de la St- J ean e t du 14 juilleto Présidé par ~v.~s Chavanneau , l e Comité a tenté , 

cett e anné e de familiaris er de nouveau les Ma ea.ri ens avec le théâ t r e , en invi­

tant l e s Compagnons de. la Veillée à la salle des f èt es . Comrr,e c l!E.cun l e , sait, la 

St- J ean connut l ongt emps de s spectacles lyrique s , tué s sans doute par l a télévi­

_sion . L ' équipe ac tueJ. l e s e compose, entre autre s , de Mll e Annie Tauzin , deMM . 

Gaz eaux frèr es , Claverie, JaDutreuilh , Lagahuzère, Robert Thomas . 

Renouant avec une l ongue tradition , l es Amis du Bas- Pjan r eprirent après la 

guerr e l e s r é j ouissances de l eur quartier , sous l ' i mpulsion de Louis Cambois . v 



Organisé en a oOt ~ujs en mai , l e spectacle du same~l- ROl· r ' t 1 ·1· • .!::' - a c :p.tl a ce e bri te 

avec l e Roller - Skating de Gujan- Mestra s . L 1 é~uipe a ctuelle présidée par René 

Lagahuzère compt e une large part de j eunes et continue d 'organiser , ou r e l e s 

b l l 
,, Il 

· a. s , e pas 6Qrue du dimanche matin au s on de la "ripetaoulère". 

Les Comités de s Fê t e s s e ~eurt ent à la cherté de s f ormations musicale s e t , , 

aux l ourde s taxes ~ui l ~ s frappent au- dessus d ' un cetain nombre de manifesta . 

t i ons organisé e s dans l ' anné e. 

Bien de s commune s sont dotées d ' assoc i a tions sportives , de comités .de s f ê t œ 

e t même de f oyers de j eunes , mams rares s ont celle s ~ui s ont pourvue s d ' un cadre 

aussi particulier pour s e s a ctivités . Car St- Macaire ppssède un r_emar~uabl ~ patÉl 

moine archit ectural issu du Moyen- Age ~ui fait t out e son originalité, ce n 'est 

plus pour pe~sonne un fait inconnu. 

Ainsi s'est créé un Syndicat d ' Initiative, Présidé par M. CoDe smoulins , pour 

a ccueillir l e s1iroupe s de. visiteurs et l es guider dans la vieille ville. Le Soi . ae organlsatlon 
est à l 'origine des concerts spirituels dans l ' église St-Sauv emr . Il participe à 

l ' Union T o-qristi~ue de la Vallée de la Garonne et de s Cot eaux de l 'Entre-Deux­

Mers ~ui s 'efforce de rationaliser l e t ourisme dans la région bordelaise. 

Parallèlement , en 1965 , au moment où était promulgué l' arrêt é de prot ection 

de .la vi eill e {tille, naissait la s oc iété "Histoire et Tourisme 11 présidé e par M •. 

Giraud , propriétaire du r elais de poste Henri IV • Ce moliement tire s on origine 

des visit e s ~ui attirèrent l ' att ention sur St- Macaire , notamment celle s de la 

Soc iété Archéologi~ue de Bord eaux et de M. Max Querrien , direc t eur de l ' architec­

ture au cabinet de M. Malraux . La so c i é t é s 1 effmrça de f aire connaîtr e St- Macaire 

aux Macariens en pr é s ent ant l e f ilm de Miche l Vidal : "Saint - Macaire, Fille-ql e de 

Bordeaux'' · Après l ' édition d ' un dépl iant t ouristi~ue e t la mise en place d'un 

itinéraire de v isite, elle organisa ,en colla boration avec l e Comité de s Fêt e s e t 

Bordeaux- Aquitaine, l e spectacle "La Ballade de Saint- Macaire", donné en 1966 

sur le Mercadiou. L ' anné e suivante, ce fut la pré s ent ation d ' un "Son et Lumière" 

mis au point par l e s Compagnons du J eudi . Après ces t entative s d'animation ~uel 

~ue peu décevant e s sur l e plan du public macari en , la s oc i été accorda t out e s on 

att ention au chantier du prieuré . En 1~71 , s ous s on sigle, l e s j eune s recevaient 

des ma ins de MoDuhamel , l e premier prix des chantiers de j euneso 

Ce s même s j eune s entreprirent l 1 inve~taire de s riche sse s artisti~ue s et mb- . 

numental e s de la ville pour donner de s base s s olides aux opér ations de prot ection 

du site. Après les présidences de Ml l e Roby et M. Maltête, ce sont eux ~ui ont pP ÏS 
en rYl411'\ G 
l e s destiné es de la s oc i été . La Soc iété Histoire et Tourisme s 'est donné pour 

but premier de fair e comprendre aux Macariens qu e l e cadre médiéval de l eur cité 

peut être agréabl e à vivre si l 'on sait l e préserver e t l ' adapt er aux be s oins de 

7 
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notre époque. 

En résumé , si l e s s oc iétés s ont nombreuse s à St- Macairc , elle s ne couvrent 

pas t ous l e s domaine s d ' a ctivités possible s , bien sûr . Aux Macariens désireux de 

voir s ' animer l,eur c ité , il faut dire: "Sort e z dz chez vous , participe z aux s oc :i§ 

étés existant es , ou cré e z- en de nouvelleso 

Les l oisirs de s j eune s s emblent l e problème l e plus cruc ial , bien qu ' ils 

aient à Langon de nombreux exutoires à l eurs be s oins d 1 a c tivitéo Car souvent ~ no s 

s oc iétés doivent t enir compt e de la t out e puissance de la sous- préfecture voisi­

ne . Une s ection rugby r ésisterait-elle à l'attraction du Stade Langonnais? 

Pour éviter que cett e dépendance, déjà largement inscrit e sur l e plan éco­

nomique, ne devienne fusi on dans l e s faits , l es Macariens doivent chercher l e 

nerf d e l ' affirmation de l eur personnalité dans l eur patrimoine. 

En 1861 , après la de struction du prieuré et des r emparts , Léo Drouyn écri­

vait : "Que St- Macaire prenne garde : Langon est pien près ; cette ville est plus 

riche, plus commerçant e, ••• et St - Macaire ne l 'emport e que par s e s monumentso Si 

elle ras e s e s f ortifi cations, comble s es f ossés , démolit s e s port e s , elle ce sse­

ra d' être ville e t passera dans la catégori e de s vilains villages •• • Pers onne: ne 

s e dét ournera de s e s affaire s ou de s es plaisirs pour voir ses maisons neuves et 

s es promenades ." 

J .-M. Billa 

ACTUALITE : Le marché du jeudi. 
Depuisqquelque temps , Saint- Macaire voi t revivre s on marché du j eudi matin. 

Outre l e s commerçants habituels , on a vu plusieurs nouveaux étalages s e mont er; 

des agricult eurs macari ens viennent également y v endre l e produit de l eurs ré­

colt es • 

. Tout cela cré e une animation très sympathique, c'est un lieu de rencontre ~ 

où l 'on parle de t out et de ri en , en soupesant une volaill e ou en cont emplant d ' 

un air gourmand une belle alose pêché e ill e mat in- même. 

En voyant ce marché renaître, on est t enté de s e r eplonger dahs l e passé , 

en un temps où fleurissai ent f a ire s et marchés qui faisai ent partie intégrant e 

de la vie macari enne et s e transformaient quelquefois en véritable f ê t e o 

Les archive s nous indiquent qu 1 en 1027 , une f oire s e t enait , l e le a oût de 

chaque année, près de la chapelle Saint- Laurent où avait été inhumé Saint- Macai­

r e o Celle-c i fut fut transféré e au jour de l 'Epiphanie, en 1490 . Une chart e de 



&mt se. à. 11r G~on 11AtENDJT 1 Ft&;nf du''~ fucarrfJJ.'' 
&~ 1a.iné,d:U11e; d ~0tlf ~ ta 1 r .:Pêd1e - J.a;. ~trduz. tt dtcit<&: 
~fAut~,~~~ AM~ i?iUA ~~ MA-~ENPrTïctiauâltt aAYE~<,e,~ HALft.!Prr1 
~ Hr&NE1N 1 cl~ ~n.oe. 

1 Cbtrfe:t de trœJ ~ ta fu:trr(O?... 
au F:rttns ,de9'!tD'~Acûoie: _ 
1"\aoti~ ~to~Gt:1iE.1 A~~ 
11 Mm ~CNTAAè:>E.trt~ A:)to\1~~ 
tp;~te:JéAW1 t-t& RoPA~1jr1 .. CAr1Pa~ 
~~Re~ ;Pl A~ COo-"ÏRA"'Ç 

"" LPtFitTE; 
fJJ:J .e~~ de ~à. dlotb: 
KLUA.-Ibf(j.tNGETTE, w l.ACAN.PA61VE.; 
~ AUf:,Ac, ~ J)Uf'P.A-1'­
.au 3~g, d~~ 4 dldt<a: 
tt" WFI.Al>e1 k~ BAY l.Elj tt~~~ 
ti"~ TI4CNAS.1~~ 
ttw..~11tCHA.Ç.) 1-P f;AYL.E;\"-

9 



10 



11 

Charl es IX porta , en 1561 , au nombre de qua t re, l es f oires qui s e t enai ent à 

Saint- Ma caire e t qui s e décomposaient ainsi : f oire de l 'Epiphanie, l e 7 janvier ; 

f oire de la Ste-Quitterie, l e 22 mai ; f oire de SaintLuc, l e 18 oc t obre; et f oire 

de Saint- Andr é , l e 30 nov embre. Deux de ces f oire s (7 janvier et 30 nov embre ) f œ 

r ent encor e assez fréquent ées au sièc l e derniero 

Touj ours dans cett e charte, un marché fut institué chaque j eudi . Ce marché 

diminua d ' importancè et fut peu à peu transféré au dimanche, et celà malgré plu­

sieurs t enta tive s pour fair e ces s er le trafic illégal du dimanche et fair e r evi­

vre l e marché du j eudio 

En 1829 , l e Conseil Munic ipa l demanda l e transfert du marché légal du j eudi 

au mer cr edi j à ca~se du marché de Villandraut ~ Après plusieurs demandes (1830 e t 

1832) ce n' est qu 'en 1839 que cett e r equê t e fut a ccordé e e t l e marché eut lieu 

le l er juillet de cett e année, sur l e Mer cadiouo 

Un marché aux fruits s e t enait également au même endroit ; il fut transféré . 

en 1856 , place Porte - Neuve, puis , perdant de l'importance, ne tint Place Tourny , 

e t plus t a rd Place de l'Horlog e. 

De nos j ours , l e s f oire s ne s ont plus , la Place du Mer cadiou es t déserte, 

l es ma~chan~s ont cédé la place aux t ourist e s . 

~' e st déjà une vic t oire de notre petit marché l ocal de prendre ainsi cha­

que j our un peu plus d ' importance et , pourquoi ne r eprendrait - il pas sa place d ' 

origine, sur la place aux arcade s dont l es couverts permettaient un abri aux 

marchands ~t aux chalands . 

Après t out , cett e idée n' est- ell e pas séduisante? A l ' heure où la nationa­

l e 11~ va être déviée, ne vaudrait- il pas mi eux e ssayer de r ecré er uhê .anima- -

tian au coeur- même de la ville? La question est posée; aux Maca r i ens d'apport er 

la répons e . 
Jo Baude t 

BILAN: Les visites touristiques . 
Aved la fin de la saison estivale, la Soc iété Histoire e t Tourisme et l e 

Syndicat d'Initiative s Cantonal f ont l e bilan , pour l es six mois écoulés , des 

visite s commentée s de Saint- Macaire o 

Ce fut d'abord , avec l ' arrivé e du print emps , l e comité girondin de "Cultu­

r e et Loisirs " r epré s enté par quarante de s e s membres r ecrutés parmi l e s petits 

r etraités . Puis l es élève s de s écoles publiques eLvironnant es s ont partis , par 

petits groupes d'une dizaine, à la r echer che de s particularités du cadre archi­

t ectural de notre ville. 
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A Pâque s , l e Centre Régional d 'Etudes Occitane s , en ,stage à Bazas , amena à 

St- Macaire cent- vingt de s e s partic ipants •. Durant plus de trois heures , deux 

gr oupe s , partis l'un de la Porte de Benauge, l ' autre de la Port e Rendesse, par­

coururent de bout en bout la vieille vllle o Tous furent frappés par l ' intérê t 

de s maisons du faubourg Rendesse e t par d ' int elligent es r eptaurations de mai­

s ons partidulières . Ils s e penchèrent également sur l' origine gasconne de s noms 

de rue s e t de quarti ers (thuron= fiontaine, égal ement lieu où l 'on trouve plu­

sieurs s ources )o 

Les Anc i ens du Prytané e Militaire fur ent nos hôt e s e t s ' intéressèrent au 

chanti er du prieuré et aux possibles a chats de vieille s maisons . 

Une classe de c inquième du CoE. s . du Grand- Parc à Bordeaux , a ccompagné e de 

s es prof esseurs et de sa directrice, s 'est pniér essâe à la f ormation urbaine de 

Saint- Macaire et a t enté d' "interviewer " l e s Macari ens pour savoir ce qu ' ils 

pensai ent du mouvement pour la sauvegarde du vi eux Saint- Macaire . Cette cl a sse 

a fait sur notre ville un très bon et très sérieux travail : s'inspirant de s nom­

breus e s phot os prise s dur ant la visite, l e s élèves ont réalisé de nombreux plans 

une maquett e en balza de la Port e de l ' Horlog e et de l ' égl ise, et r eproduit , en 

t er re glaise, un chapit eau du choeur r oman de l ' églis e ~ Nous pensons pouvoir , d 

dans quelque t emps , présent er aux Macariens t out ce que ces j eune s ont réalisé 

sur notre ville o 

Une délégation de la "Caisse National e des Si t es e t Monuments Historiques '~ 

vint , courant mai , visit er Saint- Macaire, e t plus particulièrement , l e chantier 

de r e stauratmon du prieuré auquel cet organisme décerna en 1971 l e premier prix 

du concours entre l e s chanti ers de j eunes au niveau nationale 

Nous eûmes aussi une visite d 1 étmdiants allemands , amenés par l es responsa~ 

ble s régionaux de la J eunesse et d e s Sports qui prima l e chantier de j eune s du -

pri eur~o 

L'Assoc iation Guillaume Budé , composé e d ' éminenRts prof esseurs bordelais , 

e t l e Lycé e de Pl ein- Air d ' Arca chon fur ent aussi nos hôt e s avec égal ement , un 

groupe d ' écoliers libanais en visite dans la région . N1 oublions ,pas , dans cett e 

énumération , l e s étudiants améri cains amenés chaque anné e par l ' association 

"France- Et-ats- Unis" . 

Dans l e courant de l ' été , l e s j eunes du chantier de f ouille s à~chéo logiqu~ s 

du chât eau de Blanquef ort puis ceux du chanti er de Neuj~ns-Monségur vinrent s ' 

informer de l ' avancement du chantier du prieuré . De s lycé ens hongrois e t l e s 

Foyers de J eune s de s environs ont a c compli la même démarche. Avec l ' automne, l ' 

Uni on Touristique de la Rive Droite de la Garonne a r epri s s es excursions en En­

tre- Deux- Mers qui t out es transit ent par Saint- Macaire o 

A ces visite s de groupe s s ' aj out ent s ouvent celle s de personnalités en vi-
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site privée : M. Olivier Gui chard (1967) alors délégué auprès du ~remier Ministre 

à l ' aménagement du t erritoire ; Mo André Fermigi er (1968) , j ournalist e au "Nouvel 

Observat eur", rédac t eur de la rubrique "Lettres ,Spectac l e s , Arts " ; M. Querri en 

(1965) Direc t eur de l 'Architec ture au Ministère des Affaire s Cult urelles et qui 

é t ait a ccompagné de Mo Sarrade t Conservat eur Régional des Bâtiments de France et 

de M. Duru , Architec t e Dépar t emental de s Bâ timents de Fr ance; M. Louis Val ensi 

(1972) , Cons ervat eur du Musée d ' Aquitaine à Bordeaux ; Mo Pierre Lemoine, l972) , 

Conservat eur du Musé e National du Château de Versaill e s ; M. Pierre Delagarde 

(1972) , produc t eur à 1 1 0oR . T. Fo de l ' émission e t du concours "Chefs- d 10 euJlr e en 

Péril ";et M. Robert Escarpit , l e Macarien l e plus réputé ac tuellement , qui évo­

que notre ville dans l e s "Paramémoire s d 1 un, Gaulois " et "Honorius , pape" o 

N 'omettons pas de c iter la visite, en 1967 , de s Direc t eurs des agences de 

voyages de s compagnie s aéri ennes; Air- France, Cook , e t c ••• 

Et puis , entre l es personnalités et l e s vi si -'je :;:: d e c; .:.' ::J '~n , ::) .:J• :i. l. ·;r d. l. a s t ou 

iours plus nombreux visit eurs e t t ourist es qui animent nos rue s e t ruelle so A ti 

tre i ndicatif , l e dimanche de Pentecôte, entre trois e t c inq heure s de l ' après­

midi , l e passage de 150 personnes a é t é enregistré au Pri e~ré . 

Nous espérons , après l ' annonce de ce bilan de l ' anné e 1972 , que l e s Maca­

riens auront saisi la ~al eur e t l ' originalité de l eur ville e t qu 'en favorisant 

l e t ourisme, par la prot ec tion et la r estauration des maisons e t des monuments , i 

ils sauront enfin profit er intelligemment des richesse s du passéo 

Joë l Baudet 

HISTOIRE : ~autonomie de Saint-Macaire. 
St-Ma~re, comme tous l e s Macariens l e savent dé s ormais , a connu durant .l e 

Mqyen- Age, une longue prospérité due au c ommer ce fluvial du vin v ers Bordeaux.et 

l 1 Angleterre . Cett e opulence s e traduisit dans l e statut politique de la cité , 

p:r;-oche de celui de Bordeaux , e t défini par l e s privilèges a cc.ordés par l e s lira is 

d ~Angl et erre, lorsqu ' ils étaient Duc s d 'Aquitaine et perpétués s ous la r oyauté 

française . 

En 1720 , l e premier jurat Peire Dusilhou fait imprimer la liste de s privi-

lèges de Saint- Macaire, dont l e s originaux ont été perdus lors du pillage de la 

ville en 1562 par l e huguenot Symphorien de Duras . Il s erait trop bref , en un 

seul arti c l e , d'évoquer la t eneur de ce document si riche en préc isions sur la 

vie l oca l e de l ' époque o Dans un premier temps donc, n 'en s er ont extraits que l es 

passages concer nant l e mode d ' administration do St- Macaire . 
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Com~e la grande maj orité de s villes occitane s et en particuli er celle s qui 

jalonnent la Garonne en Bordelais , St- Macaire possédait l e statut de"commune" . 

En d ' autre s t emps , la qua si t otalité de s e s habitants étaient exempts de r edevan 

ces fé odal e s e t la s eul e autorité de déférence était d 'ordre r oyal ou ducal s e­

l on l e s époque s . Cela supposait que la collec tivité l ocal e comptait dans s es 

rangs une riche bour geoisie de négoc iants capable d 'en ré c lamer l e pr incipe et 

d 'en assumer l es r esponsabilitéS· 

Ainsi done, l e s notable s c'est- à- dire ceux qui n 'exerçai ent "aucll-n t r avail 

mé caniquefc' est- à- dire manuel ) f ormai ent un conseil de qua rante prud ' hommes re­

présentatifs des quarti ers de St- Macaire . Ce cons eil nommait chaque anné e l e s 

jurats qui exerçaient l' exé cutif dans la vie de la commune . 

Le t ext e de 1720 précise que"dorénavant et de t out t emps , il y aura quatre 

jurats qui auront l ' administration de la Justice et de t out ce qui concerne la 

République de la ville e t la Juridiction d ' i celle" . Parmi ces quatre jurats é­

tait choisi un premi er jurat , l e "maj or " (le meilleur). Le plus anc i en major 

connu à St- Macaire exerçait s on autorité au t out début du XIII e sièc l e, s ous l e 

nom de Raimon- Guilhem Aymeric . 

"Le s dits jurats changer ont d ' anné e en année, chaque premier j our de may et 

( ce j our) l e s dits quatre jurats e t autres quarante notable, , personne s de ladi­

te villeéliront aut r es quatre jurats" . Les quarante notable s . s ont là "pour s er ­

vir de cons eil(aux jurats) et trait er de s affaires qui doivent être fait e s pour 

l e profit de Nous (le roi) et du Public". 

"Le s dits jurats prêt er ont r e spectivement s erment à Nous ou en notre absen­

ce entre l e s mains du Capitaine du Château de notre vill e, l e prieur ou autre r e 

ligieux du prieuré y assist er a pour apporter l e Livre et l a Croix de Fidélitéo " 

Pour lutter contre l ' abs entéisme de s prud'homme s , il est é crit que l es ju­

rats ."pourront contraindre e t fair e contraindre l es dits qua r ant e du dit conseil 

de s ' assembl er au lieu où ils s er ont commandéso • o Si d ' aucun d 1 eux y f er ont . fau­

t e, l eur f eront payer pour 1a première f ois cinq s ols t ournois d' a mende e t pour 

la s econde fois le ~ f er ont constituer prisonnie~ o oo afin qu~ar l eur ~aut e, nos 

dit es affaire s et celle s du Public ne demeurent en arrière de s dits faits ." 

"Et , pour l' exercice de la Justice, pourront él ire un Juge, Syndic et Gref ­

fi er . o . Pourront -l es dits jurats , comme ils ont a ccoutumé , c-ré er un S ergent et 

un Trompette, vê tus de drap r ouge et blanc . "Les jurats s ~ adj oignai ent a"..nsi 1e 

s erv~ce de Fonctionnaires élus ou nommés pour exer cer l a r espqnsabilité de 1 1 

application des privilèges sur l e t erritoire de la juridic tion de St- Macaire o 

La juridic tion r egroupait un ens embl e de paroisse s qui coincide avec l ' a c­

tuel canton de St-Macaire~ en lui r e tranchant Caudrot , mais en lui ajou_tant _s _t_e 

Croix- du- Mont et l es berge s de la Garonne à S t - Pierre- de-.Mons~dëvah.t l Jesqüèll es 
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s e trouvait l e passage à gué qui mena it à Baza s) o La l:Lm.i t e du diocèse de Bor ­

deaux avec cel~i de Bazas pa ssait au milieu de cett e jur idictiono Cett e entité 

t erritoriale d'inspiration laïque, s ' i dentifiait en fait à l ' arrière pays qui 

naturellement écoulait s e s produits viticol es ét céréaliers par l e port de Sain~ 

Macaire. A ~itre de comparaison , la juridiction ~e Langon ne comprenait que l e s 

paroisse s de Toulenne et de St- Pierre-de-Mons , d joù sa moindre importance écono­

miq~e ~t _ politique dur ant l e Moy en- Age o 

L 1ampl eur de la t âche des jurats qui ~llait de la gestion des finances au 

contrôl e du commer ce du vin , n ' allait pas sans la garantie de l'autonomi e o Aussi 

e st-il ; é crit que, si l e s jurats prê t ent s erment de fidélité au r oi , " s er ont .. nos 

juges , lieutenant et procureur de notre dit e chât ellenie, t enus annuellement de 

prê t er s er ment entre l e s ~ains des dits jurats , afin qu'ils ne puissent commett~ 

aucun abus . " 

~s représentants du r oi doivent en outre, "quand voudront proc éder à aucun 

fait -d ' aucun proc ès c riminel , appe l er l es dits jurats pour assist eu~s , ayant 

l eurs r obe s , chaper ons e t livrée s de la Jura de" o• o Car l e s jurats n ' avai ent "pour 

gages s eulement chacun une r obe e t un chaper on de fin dr ap r ouge et noir , o •• mais 

en outre s er ont exempts de ce qu'ils aur ont à cotiser daBs l ' anné e de l eur jurad e~' 

Ces t ext es dat ent de la r oyauté f r ançais e et ne r eflèt ent plus la t eneur 

des libertés macar~enne s du Moy en- Age. Ainsi , en 1350 , Edouard III a ccorde aux 

jurats l e droit de .nommer l e Capitaine du Château, un peu comme si maint enant . 

l~ maire .nommait l 1 adjuda~t de gendarmerie. En outre, privilège de mar que pour 

l ' époque, l es Macari ens n ' étai ent pas t enus de s ortirde l eur cité pour .prê t er ~..,, 

s erment de fidélité au r oio 

Autrement dit , durant l e s XIIJ; e et XIVe sièc l es , St- Macaire connut une ré­

elle autonomi e politique, trop t ôt brisée par l e rattachement à l a couronne de 

Franc e , ruine parachevée économiquement par l e s pillage s des guerre s de r eligion . 

Le système en vigueur subsista cependant jusqu ' à la Révolution e t l e découpage 

admini~t~atiÏ .de la ville suivit s on évolutiono 

Les prud ' h cil mme s en eff et émanaient de s "pezade s " ou. circonscriptions élee-. -· 

t oral es -cor re spondant chacune aux port e s de l a vill e o Ainsi existaient au dépari; 

la pe zade de Benauge, pl~s tard de Cadillac, la pe zade . d'Aulède à l' ouest e t la 

pezade de Crespignan à l' est , plus tard d 1Eyquem. Puis , l ors de l 'extension .de la 

fin du XIII e . sièc l e, s ' aj outèrent la pe zade du Thuron e t l e pe zade Rendesse. Au 

XVII e. siècl e, l orsque l e port fut transféré du Thuron à Rendesse, en -raison de s 

alluvionnements , la pe zade du Thurciln engloba l e faubourg de Pian et l e fau~ourg. 

St- Denis pour pallier à s on défi cit d ' habitants . Enfin , la pe zade Rendesse . qui , 

depuis sa création incluait l e monastère de s Cordeliers , fut étendue au Faubourg · 

de St- Maixanto A chacune des pe zades , correspondait aussi une compagnie de vol o& 
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taire s armés , dit ~ milice bourgeois e, qui prêtait main f ort e à la garnison du 

château ou bien s ' y opposait s elon l e s circonstances . 

St- Macaire était donc une ville à part entière qui s' était dotée d'une soli 

de administration e t de large s pouvoirs , mais aussi -d ' un territoire suffisant 

pour alimenter s on économie. 

Le dé coupage qui , après la Révolution , fit coincider ~ chaque paroisse une 

commun-e, détruisit l ' infrastructure des territoires agricoles ,à centre s 1.!-rbains 

qui commercialisaient l eurs produi tso. Et , comme la grande industrie ne s r e st _-pas 

implantée dans la région, l es chos e s en .s ont r estée s là pour la large .maj orité 

des chefs- lieux de cantono La l oi sur la fusi on de s communes amènera- t - elle un 

meilleur dé coupage, . plus en accord avec l e s nécessités économiques? 

J ean- Marie Billa 

PROPOS: La vigne et le vin . 
.Avec l e début de l 1 automne rena-ît, sur l e s coteaux d.ominant la vieille vil:S 

un travail qui est en même t emp~ une tradition qui remonte très l oin dans l e 

t emps , à l ' époque où l es Romains impl;:tntèrent -le s premiers vignoble s sur ce ::,; . co­

t eaux magnifiquement exposéso Il n 'est pas rare, en eff et , de voir l e s oc d ' une 

charrue remonter à la. lumière de nombreux vestige s : morceaux de marbre, tuile s _ 

romaine s , :pièces de monnaie. Nous savons pertinemment q,u ' au Jieu- dit "Le s Sal],es " 

s e trouvait un important établissement gallo-romain qui devait , à cett e époque, 

mettre en val eur tout e s l e s t erre s cultivables du cot eau • 

. Au Moy en- Age, l e s pôles de . la culture de la vigne s ont l e s régions de Cadil 

lac-Langoiran, St- Macaire et St- Emilion; l e s vignoble s de s Graves et du Sauter­

nais furent créés beaucoup plus tardivement . A St- Macaire , la vigne et l e vin 

furent pendant longtemps la plus grande ri chesse de la ville; l e précieux liqui­

de était acheminé v ers Bordeaux soit par bat eaux soit par la rout e de Cadillac 

dite "Rout e Royal e" c 

Parallèlement se développa l'industrie de la tonnell erie qui devint rapideœ 

ment florissant e; vers l9CO , on comptait plus de 600 ouvriers à St- Macaireo De 

nos jours , ils ne sont plus que trois à pratiquer ce vieux métier, tué par la 

tonnellerie mécanique et le foudr e de c iment ; ce sont MM . Merle, Bouey e t Despu­

j ols qui continuent à perpétuer cett e fabri cation de la vraie barrique bordelai­

s e qui est presque devenue un arto 

Si l e nombre de s tonneliers s' est réduit , il rest e encor e de nombreux vigne 

rons t els que MM . Teyni~- , Dutrouilh et quelques autre s qui font l eur travail 

av·ec un perpétuel s ouci de la qualité que justifie pl einement l ' appellation 
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"Bordeaux- St- Macaire", véritable consécration d ' un t erroi r exceptionnel . Et , en 

ce qui concerne cett e année , la qualité s era , pour ce qui est de s vins r ouge s de 

consommation courant e e t Bordeaux contrôlés , de nouveau pr ésente; il n 'en est 

pas de rr. ême pour l es vins blancs où le faibl e r endement a été défavorisé par un 

t emps de début de saison assez médiocr e. Mais on peut , peut-être, espérer une 

amélioration de la situation grâce à une très belle arrière saison que nous con­

naissona a c tuellement? o 

A travers t out ceci , l e r ôl e du paysan se définit clairement , il est deve­

nu un prot ec t eur de la nature, de l 'environnement sans l equel l'homm e devi ent 

robot . Il doit protéger la t erre, sa t erre qui e s t d ' abord s on gagne- pain , contre 

la basse spéculation f onc ière qui ~ l oin de mettre en val eur une région , l a rûine 

rapidement en la privant de s es r e ssources de base . Il ne doit pa s s e laisser 

prendr e à l ' attrait d ' un prix élévé de son t errain ; est- il viticult eur ou agen~ 

immobi lier? Préfère- t - il voir l e s co t eaux envahis de r ésidences dit e s s econdai­

r es d ' un modernisme et d ' une harmonie plus que douteux , ou bien goût er et fair e 

goûter à d'autre s qui n ' ont pas cett e chance, l e calme et l es joies de la vi e 

en ple in air , plaisirs qui deviennent maint enant de plus en plus rare so 

A une époque où l' on parle tant d 'emploi , laisser é- t - on , comme dans certai-

nes régions , s 'expatri er l es j eune s agricult eurs . 1( désireux de r est er au 

pays , pour v oir s ' abattre sur les t errains ainsi libérés promoteurs et spécula­

t eurs ? Dieu mer c i , dans notre région, nous n 'en somme s pas encor e là ; mais n' 

est- il pas t emps de veill er au grain ? 

Joë l Baude t 
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